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Tant d’intelligence, d’activité et de bravoure méri­
tait bien une récompense ; elle'arriva a l’automne de 
1757. Au mois de niai précédent,Moras avait écrit à 
Montcalm que'de 1 illiers avait ete nomme chevalier 
de St-Louis. (1)

Mazas (2) met cette nomination au 1er mai ; elle 
comprenait : “ de Sermonville, de la Corne la Colom­
bie re, de Milliers, Le Gardeur de Repentigny et le 
chevalier LeMercier, capitaines dans les troupes du 
Canada.”

Le 9 septembre, Môntcalm écrivait à Bourlamaque 
que M. de Maudreuïl venait de recevoir une lettre 
d’avis des grâces de la colonie. (3) Dans la liste qu il 
donne Montcalm nomme M. de Villiers.

Le brave capitaine ne jouit pas longtemps de
velle décoration.

Au mois d’octobre, étant à Québec, il tomba malade 
et le 26,Montcalm écrivait au chevalier de Lévis Je 
suis inquiet de de Milliers, je crois qu’il va avoir la

le sait à Montréal, n’en dites

sa nou-

petite vérole. Si on ne 
rien.” (4)

De M illiers eut en effet la petite verole et il en mou­
rut le 2 novembre 1757. Le même jour, Montcalm 
apprenait cette fâcheuse nouvelle à Lévis. : ‘-Je suis, 
mon cher chevalier, disait-il, inconsolable de la perte 
du pauvre Milliers, je n’écris pas à sa veuve mais dites 
lui combien je regrette son mari et qu’indépendam-

î

(1) Cf. Lettres de la Cour de Versailles, p. 67.—Coll.
Lé(2) Histoire de l'Ordre de St-Louis, vol. II, p. 172.

(3) Montcalm à Bourlamaque—Lettres de Bourlamaque,

* (4) Montcalm à Lévis.—Lettres, Co l. Lévis, p. 72.


